
"A partir de décembre dernier (1976), la guerre
s'est intensifiee. Les avions n'arretent pas du'
rant toute la journee. Il y a des centaines
d'etres humains qui meurent tous les jours
Si ce ne sont pas les balles qui nous tuent,
nous mourrons de maladies épidemiques qui de-
truisent des villages entiers....
La guerre entre dans sa troisieme annee, et il
ne semble pas qu'elle finira de sitOt. Les bar-
buries (comprehensibles a l'age de la pierre),
les cruautes, le vol, les pelotons d'execution
sans motif, font aujourd'hui partie de la vie
quotidienne de Timor. L'insecurite est totale
et la terreur d'etre arrete est notre pain quo-
tidien."

Lettre dun pretre catholique,
(novembre 1977)

Tout au long des annees suivantes, des temoignage
du meme genre se succederont. L'aide apportee par
la Croix-Rouge fait aussi l'objet de convoitises
de la part de l'armee indonesienne.

OFFENSIVE DIPLOMATIQUE 	 JUSQU'AU VATICAN

Il semble aujourd'hui que seule une pression in-
ternationale pourrait provoquer un changement
d'attitude indonesienne. C'est sans doute la rai-
son pour laquelle l'Indonesie tente d'inflechir
en sa faveur la decision des Nations Unies. En
meme temps, le Portugal, qui ne se sent toujours
responsable d'amener Timor a l'independance, es-
saye lui aussi de faire reconnaitre son point de
vue. Celui-ci consiste a demander au peuple de
Timor de s'exprimer lui-méme quant a son avenir.

Ces attitudes diplomatiques ont atteint jusqu'au
Vatican. Lors de la visite du pape au Portugal
(12-15 mai 1982), le President Eanes lui proposa
d'intervenir comme mediateur. Le 25 du meme mois,
le ministre indonesien des affaires êtrangeres 6-
tait recu au Vatican. Il tentait d'obtenir du pap
le rattachement du diocese de Dili a la Con-Ferenc(
episcopale d'Indonesie, ce qui equivaudrait a une
reconnaissance de fait de l'annexion. L'eveque en
poste a Dili est tout a fait oppose a ce ratta-
chement.

Il faut dire que l'Eglise catholique joue un rOle
non négligeable dans la lutte pour l'autonomie.

"L'Eglise fut la derniere structure sociale des

Timorais a jouir encore d'une certaine liberte
de mouvement et de parole. C'est par elle que
sont parvenues au monde la plupart des rares in.
formations sur la situation dans le pays. Mais
l'union entre la population et l'Eglise s'est
renforcee avec le developpement du genocide et,
dans un seconde phase, la regression augmenta
contre une Eglise qui s'engageait pour defendre
son peuple ..."

voila notamment ce qu'ecrivaient au pape 13 Portu.
gais ayant travaille a Timor Occidental. Ils con-
cluaient leur lettre par cet appel:

"La voix du peuple de Timor n'arrive pas jus-
qu'au monde libre. Ce peuple n'a confiance que
dans l'Eglise et dans les hommes de gouverne-
ment epris de paix et de justice, et espere a-
vec anxiete qu'ils fassent quelque chose en sa
faveur."

in: La Croix 15.1.83 

Le Nicaragi a en direct
SUITE ET FIN DE L ' INTERVIEW AVEC SR LUZ BEATRIZ ARELLANO

La visite du pape Jean-Paut II au Niumagua en
1983 a connu des moments di66icites et centaine-
ment de. cevants poun des centaines de mittieAs de
cht6tienz du Nicaagua. Aujound'hui tes bandes
contne-A1votutionnaites, qui s'attaquent au peupte
nicattaguayen, qui s'ement ta tenizeun et ta mmt,
pontent avec eux dez images de Jean Paut	 et d -j-
eta/Lent qu'it se )sotidaAiise avec eux. Le Vatican
n'a jamaiz putestJ contte ce Quette est ta
tjaction des chn -dtien du Nicatagua a cette situa-
tion?

LA DECEPTION D'UN PEUPLE EN FETE

Vous voyez, quand le pape est venu au Nicaragua,
on l'attendait avec joie. J'ai vu le Nicaragua en
grande fete. Le Gouvernement a depense l'essence
de deux mois en deux jours pour donner la possibi-
lite	 toute la population chretienne du Nicaragua
de venir a la capitale. Les communautes et assem-
blees chretiennes s'etaient preparees par des re-
traites et des etudes bibliques. On avait fait des
fascicules pour expliquer qui est le pape, quelle
est sa fonction, comment il represente le Christ.
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Moi, j'ai vu le pape de ores, parce que j'etais
8 l'endroit	 etaient rassemblées toutes les reli
gieuses pour le recevoir. Ce qui nous a frappees,
c'est qu'on avait vu a la tele le pape qui embras-
sait les enfants a Costa Rica, et quand il arri-
vait au Nicaragua, il etait tres serieux, comme
s'il etait mecontent. Son discours pendant la
messe 6-ta g vraiment trop eloigne de notre realite
Je pense que la responsabilite en incombe aux per-
sonnes qui l'ont conseille, car ils l'ont mal con-
seille. Le pape s'est visiblement trompe lorsqu'il
est venu au Nicaragua. Il n'a pas dit un mot pour
la paix a la population peut-etre la plus petite
d'Amerique Latine, agressee par la puissance la
plus forte du monde. La veille de la visite du
pape avaient eu lieu a cet endroit-même les fune-
rallies de 21 jeunes Nicaraguayens tues a la fron-
tiere par des contre-revolutionnaires. Pendant la
messe les meres de ces jeunes montraient des pho-
tos de leurs enfants et demandaient au pope une
priere, mais le pape n'a pas compris cette souf-
france. Il n'a rien dit. Il a cependant prie pour
les prisonniers. Mais ceux qui sont en prison au
Nicaragua, ce sont les gardes somozistes, qui ont
assassine des masses de Nicaraguayens, qui ont tue
des pretres et persecute les chretiens. Le peuple
etait degu, souffrait et etait deconcerte.

Le pape pensait, je crois, que le Nicaragua ressem
blait a la Pologne, mais ce n'est pas le cas. On
se trouve sur un autre continent, avec une autre
experience religieuse, avec une autre culture. De
la meme fagon que le ler Monde en general ne com-
prend pas le Tiers-Monde, l'Eglise en general ne
comprend pas suffisamment notre Eglise d'Amerique
Latine.

LA CONTRE-REVOLUTION ET LE PAPE

Je pense que la contre-revolution, qui a entendu
ce discours tout-a-fait a ate de la realite, sans
un mot pour les pauvres, est maintenant manipulee.
Elle pense que le pape est de son ate. Je trouve
que c'est triste et malheureux que le pape n'ait

pas reagi contre cette situation. On se demande
quelquefois si le Vatican est conscient de la si
tuation reelle de ce pays. Il faut peut-etre prier
plus fortement pour que le Vatican retrouve Pierre,
le premier représentant du Christ, un pecheur, qui
etait tres ores des pauvres, et qu'il retrouve de
nouveau le chemin des plus pauvres. Autrement je
crams qu'il perde les Chretiens de l'Amerique
Latine, qui representent la majorite des chretiens
du monde.

Comment voyez-vou's te ww6Ume deis pnetke)5 au Gou-
vennement?

LE MINISTERE COMME UN SERVICE AUX PLUS PAUVRES

Le probleme des pretres au Gouvernement est assez
complexe. Voici la fagon dont nous le voyons: Le
Nicaragua est un petit pays qui dans la guerre de
liberation a perdu la plupart de ses cadres, c'est
a-dire de ses personnes les mieux preparees, les
plus genereuses. Le pays manque de cadres supe-
rieurs et moyens. Dans l'Eglise on a eu le privi-
lege d'etudier un peu plus, et les pretres, les re-
ligieux surtout -vous voyez que la plupart des 4
pretres qui participent au Gouvernement sont des
religieux- ont recu de lour ordre la possibilite
d'etudier, de se preparer. Donc on pensait que si
vraiment l'Eglise avait des biens, c'etait pour
les mettre a la disposition des plus pauvres. Et
un pays dans une telle situation d'urgence avait
besoin de faire appel a l'aide de toutes les per-
sonnes capables. Mais je pense aussi que le peuple
regarde avec beaucoup de bienveillance les pretres
qui occupent des ministeres aussi strategiques
pour la vie dun pays que les relations exterieu-
res. Dans quel pays socialiste -on accuse bien
notre revolution d'etre communiste - le ministere
des relations exterieures est-il dans les mains
d'un pretre? Notre ministre des affaires exteri-
eures est un homme tres, tres evangelique, je veux
dire, on l'a senti tres proche des pauvres, on a
tres souvent vie avec lui quand il y avait des
problemes. On voit ces ministeres comme un service
aux plus pauvres.

LE SABBAT A ET[ FAIT POUR L'HOMME

Et je pense que quand le Christ a dit que le sub-
but etait fait pour l'homme et non l'homme pour le
sabbat, il faudrait peut-etre l'appliquer au droit
canonique dont certaines lois disent qu'il ne taut
pas se meler de politique. Mais dans le passe il
y a eu des prêtres chapelains de la garde somo-
ziste, et personne n'a rien dit. Il y a meme eu
un eveque fortement engage. Heureusement il est
parti, il a meme demissionne comme eveque, telle-
ment sa vie etait engagee du ate du somozisme.
Personne n'a rien dit ä ce moment la. Il y a en-
core des pretres dans d'autres pays qui, dans cer-
tains gouvernements, sont engages dans la gestion
de la vie civile. Et on ne pose pas de questions,
on ne pose que des questions au Nicaragua.

Je pense qu'il y a beaucoup de pression sur le
Vatican pour que ces pretres soient retires du
Gouvernement afin qu'on puisse accuser cette revo-
lution d'etre une revolution athee. Mais meme si
ces pretres n'étaient pas au Gouvernement cette
revolution aurait une presence chretienne dans
tous les secteurs, sur toutes les lignes, parce
que le Nicaragua est un pays revolutionnaire et
chretien.

On Aepnoche uuvent aux SandislLstm de peA0cutut
t'Eg,U4e. On ment4,onne paiL exempte Vexpuaion de
pite-tkeys JtAangmis. nu'en penez-vou/s come !Lai
gieu4e de VEgLbse CathoUque nicafiaguayenne?

L'EGLISE N'EST PAS PERSECUTEE AU NICARAGUA

Au contraire, c'est l'Eglise qui persecute la re-
volution et les chretiens engages pour les pauvres.



PERSECUTION DE L'EGLISE SOUS SOMOZA

C'est avant la revolution que l'Eglise etait per-
secutee: des pretres furent assassines, un grand
nombre des pretres et de religieuses furent expul-
ses, et des milliers de delegues de la Parole de
Dieu furent assassines de la fagon la plus affreu-
se. Je vais vous donner un exemple: environ 2 ans
avant la guerre de liberation it y avait des pro-
testations très fortes de religieux, meme de reli-
gieux nord-americains, de capucins, parce que des
paysans, des delegues de la Parole de Dieu, dis-
paraissaient massivement sur la Cote Atlantique.
Qu'est-ce qui se passa? La garde somoziste enle-
vait les paysans dans leurs helicopteres et les
laissaient s'écraser au milieu de leurs villages.
On voulait ainsi terrifier la population. Je de-
mande: est-ce que c'etait de la persecution - oui
ou non? C'etait terrible, c'etait affreux, on ne
pouvait pas enseigner la Parole de Dieu sans la
crainte d'etre mis en prison, d'être opprime.
y a eu des quantites d'executions a ce moment-la.
Et je me souviens que dans les reunions quelque-
fois nos eveques nous disaient de nous taire pour
ne pas etre reprimes davantage.

LIBERTE D'EVANGELISATION

Maintenant c'est la premiere fois que les chre-
tiens peuvent s'exprimer en toute liberte; les
chances de l'evangelisation se sont agrandies.
Maintenant on appelle les chretiens pour parley
de leur foi dans les minister-es, les syndicate,
dans d'autres organisations, ce qui n'etait pas
possible avant. Done l'evangelisation ne se fait
pas seulement entre les quatre murs de l'eglise,
elle se fait partout, elle se fait a la campagne,
et en toute liberte.

Et quest-ce qui se passe maintenant? I1 existe
des frictions très fortes, parce qu'il y a un sec-
teur de l'Eglise, le secteur priviligie, qui at-
taque la revolution, qui est la revolution des
pauvres. I1 faut voir la revolution comme elle est
et non comme on l'imagine.

FRICTIONS ENTRE L'EGLISE ET L'ETAT

La revolution, ce n'est pas une quantite de fu-
sils, de canons, de miliciens, mais c'est d'abord
la nourriture pour la population, pour les en-
fants, c'est la sante, c'est la campagne de l'al-
phabetisation, c'est le droit des plus pauvres,
c'est la liberte pour ce pays. C'est l'indepen-
dance d'un pays dans lequel sont intervenues 44
fois les differentes administrations nord-ameri-
caines. I1 y a donc des frictions entre l'Eglise
et l'Etat parce que ce secteur prend position
pour les agresseurs, les rencontre et n'a jamais
dit ouvertement un mot sur l'agression que le Ni-
caragua est en train de souffrir dans cette guerre
affreuse, qui est la guerre d'un petit pays de 3
millions d'habitants, avec 1/2 million d'habi-
tants de moins de 4 ans, donc qui n'a pas la pos-
sibilite de se defendre. C'est la guerre contre
un petit pays dont 5o% de la population est dgee
de moins de 15 ans. C'est une population d'en-
fants, on pourrait donc dire que c'est une guerre
menee contre des enfants. C'est donc beaucoup
plus douloureux si nos eveques ne disent pas un
mot sur les agressions, mais prennent meme posi-
tion pour les agresseurs. Derniêrement it y a eu
une lettre de la part des eveques, une lettre
fres triste, je pense qu'ils n'avaient pas suffi-
samment reflechi, qu'ils n'etaient pas bien con-
seines. Ils parlaient de la reconciliation avec
les gardes somozistes, qui ont assassin -6 cette
population.

Mais it ne faut pas oublier non plusque l'agres-
sion du Nicaragua se fait aussi par la CIA. Cela

a ete denonce meme par des Nord-Americains.

La revolution du Nicaragua nest pas en relation
avec la confrontation Est-Ouest, malgre l'effort
de l'administration Reagan de la presenter ainsi.
La revolution nicaraguayenne s'inscrit dans la
confrontation Nord-Sud. Cette revolution nest
pas une copie d'autres revolutions. On n'a pas
fait une revolution parce que l'Union Sovietique
est venue nous dire qu'il fallait faire une revo-
lution, ce n'est pas parce que Cuba est venu nous
dire qu'il fallait en faire une. L'injustice

6tait si forte, si forte qu'il y a eu un moment,
ou cela a eclate, comme un volcan, a un moment
donne, eclate.

Il y a parfois des pretres, des eveques, des re-
ligieuses, des laics, des pasteurs des secteurs
protestants qui non seulement se montrent favora-
bles au passe, mais qui pratiquent le retour au
passe. Ils disent aux Bens qu'il ne faut pas, par
exemple, participer a la defense du pays, qu'il
ne faut pas participer a des cooperatives, qu'il
ne faut pas apprendre a lire et a ecrire dans le
cadre de la campagne d'alphabetisation, mais qu'il
faut apprendre a lire la Bible, sans pourtant
veiller a ce qu'ils l'apprennent reellement. Donc
it y a un manque de comprehension de cette revo-
lution, qui est vraiment une revolution pour les
pauvres et qui donne aux chretiens, la possibili-
te de prendre reellement parti pour les pauvres.
Le conflit vient de la. Le Gouvernement fait des
efforts enormes pour chercher le dialogue avec
les eveques, un dialogue qui a quelques fois ete
accorde, mais qui n'a jamais ete realise.

L'EXPULSION DES PRETRES

C'est vrai, it y a des pretres qui ont ete expul-
ses du pays. Ils avaient fait une campagne anti-
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revolutionnaire pour que les jeunes p.ex. ne par-

ticipent pas a la defense de la patrie agressee;
ils faisaient toute une campagne politique dans
leurs homelies. Dans n'importe quel pays du monde
il y a des sanctions pour la violation des lois
du pays.

Differents gouvernements d'Amerique Latine, p.ex.
la dictature de Pinochet au Chili, ont expulse
des quantites de pretres, et on n'a pas proteste.
Et voila qu'un gouvernement decide une sanction
contre lo personnes, pas parce que ce sont des
pretres, mais parce qu'ils ont pris parti contre
la politique du pays, une politique pour les pau-
vres. Je pense que cela a ete un cas, disons, re-
grettable, aussi pour le Gouvernement, parce que
je pense qu'il n'aurait pas voulu en arriver la.
Il a vraiment donne des preuves qu'il voulait le
dialogue avec les eveques, meme avec les partis
de droite, mais c'est un dialogue difficile, que
nous souhaitons avoir et nous prions le Seigneur
qu i ll soit possible.

APPEL AU DIALOGUE

Nous avons recemment publie un document o0 nous
demandons a notre Eglise d'adopter davantage une
attitude de dialogue pour favoriser l'unite du
pays qui est agresse et desuni. Nous avons fait
egalement un appal au Gouvernement du Nicaragua
pour lui dire que malgre cette difficulte enorme
il fallait continuer a faire des appals et qu'il
fallait essayer de comprendre que l'Eglise n'etait
pas habituee a une revolution et que son engage-
ment traditionnel pour les priviligies lui ren-
dait le chemin plus difficile. Je pense aussi que
notre Eglise s'est developpee beaucoup plus a
l'interieur du monde capitaliste et quelquefois
elle a assimile des voleurs qui ne sont pas fi-
deles a l'Evangile. Nous prions le Seigneur que
notre Eglise, qua l'ensemble de l'Eglise snit de
plus en plus en accord avec l'Evangile, car nos
jeunes, qui representent la majorite de la popu-
lation, n'auront pas confiance en une Eglise qui
pretend annoncer l'Evangile, mais ne le met pas
en pratique.

UNE REVOLUTION DES PAUVRES POUR LES PAUVRES

Nous, chretiens devons voir qua le Seigneur est
le Seigneur de l'histoire; c'est seulement dans
l'histoire de chaque pays que les chretiens auront
une possibilite d'annoncer le Seigneur, car l'e-
vangile n'est pas fait pour etre annonce dans les
nuages, sur une autre planete; notre fidelite au
Seigneur, c'est ici et maintenant qu'il faut la
prouver.

Le Seigneur a dit dans Luc 4,18 qu'il est venu
pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres, et
qua la bonne nouvelle c'etait la liberation des
captifs, c'etaient les chaines déchirees des op-
primes, c'etait une annee de grace de liberation.
Je pense qu'une partie de cela est en train de se
realiser au Nicaragua. Nous appuyons cette revo-
lution parce qu'elle fait de grandes transforma-
tions pour les pauvres et avec les pauvres, avec
la participation active et creative des pauvres.
Je pense qua c'est la premiere revolution dans
l'histoire avec tellement de valeurs que nous di-
sons chretiennes, de valeurs profondement hu-
maines, par example la generosite. C'est la pre-
miere revolution au monde qui n'a pas execute ses
ennemis. Dens tous lea autres pays o0 il y a des
mouvements de liberation il y a eu des vengeances
tres fortes, par example en Italie 	 on a execu-
te des milliers de personnes apres la liberation
du fascisme. Au Nicaragua la revolution essaie de
realiser une consigne tres vraie qui dit:"Impla-
cable dans le combat, mais genereux dens la vic-

toire." Je pense qua c'est vrai et que c'est une
revolution qui s'occupe des plus faibles. Dens
ce sens elle est tout-a-fait dans la ligne de
l'Evangile malgre les erreurs qu'on a commises et
beaucoup de dirigeants de la revolution sont ve-
nus justement de milieux chretiens, se sont con-
scientises dens des groupes chretiens.

OUVERTURE A TOUTE CRITIQUE

Cela ne veut pas dire qua nous croyons qua c'est
le paradis et que le Gouvernement ne commet pas
d'erreurs. Mais qui est le Gouvernement? C'est le
peuple du Nicaragua. Quand il y a des erreurs ici,
on les connalt, on peut les denoncer et les corri-
ger. Il y a des Sandinistes qui sont en prison
pour des erreurs commises. Quand on regarde de fa-
gon critique ce pays qui fait de grands efforts
et 00 se produisent de tres belles choses, il faut
etre aussi critique a l'interieur de l'Eglise,
parce qua nous aussi, les chretiens, nous avons
commis et nous commettons encore de graves erreurs.
Et je pense aussi que les pays qui nous critiquent,
doivent aussi commencer une critique chez eux et
nous aider. Nous sommes ouverts a toute critique,
et je pense qua les critiques offrent justement la
possibilite de corriger les erreurs. Je pense qua
nos erreurs sont beaucoup moins graves que celles
par example d'une administration qui agresse une
petite population commela netre. Cela est plus
qu'une erreur, c'est une injustice: Et qui crie
pour defendre une population qui est systematique-
ment massacree? Je fais un appal aux chretiens de
votre pays, qua je salue, je leur demande en con-
science de regarder l'Evangile et de regarder la
situation des pauvres qui soot en train de faire
la conquête de leurs droits. Dens la Bible les
droits des plus pauvres sont l'option du Seigneur.
Je leur demande de comprendre notre situation, de
prier pour notre Eglise et de travailler pour la
paix. Mais la paix ne peut pas exister sans la
justice: ce soot des mots dun pape, de Jean XXIII
qu'on a, je pense, oublie un peu, lui, qui etait
si proche de notre histoire et des plus pauvres.

Franz Marcus
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